


Magdebourg 
Pour cette quatrieme edition du 
Tanzfest. qui fut dedie a l'Amerique 
Latine. cinq programmes divers 
furent offerts au public qui, fidele a
sa compagnie. a rempli le Theatre 

decouvrir StW in Love une creation 
du choregraphe Mauro Astolfi. 
Ce ballet met en scene !es amours 
contraries de personnages souf­
frant d'une maladie mentale evi-
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de Magdebourg pendant toutes !es 
soirees du Festival. 

La nuit d"ouverture nous permit de 
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dente face au personnel medical 
suppose !es amener dans la voie de 
la guerison. 
La scenographie, tout en blanc, 

evoque une salle d'höpital, avec des 
portes que !es danseurs ouvrent et 
ferment d'une maniere continue; 
des lits qu'ils bougent et utilisent 
comme support choregraphique 
et un grand cube transparent ou 
malades et infirmiers semblent 
devoir s'isoler. On ne peut pas dire 
que cette ceuvre soit une vraie 
fusion de la danse contemporaine 
et la danse classique; c'est un lan­
gage special, different, interessant 
par la rarete de ses mouvements. 
Angoissante par moments, cette 
piece aurait gagne a etre un peu 
plus courte. 
Le deuxieme soir fut celui de la 
presentation d'une nouvelle pro­
duction du Corsaire. Cette relec­
ture choregraphique de Gonzalo 
Galguera, a ete un incontestable 
triomphe. Avec une troupe de 
moins de trente danseurs, Gonzalo 
Galguera nous a montre (si besoin 
etait) l'etendue de son talent cho­
regraphique. Sa troupe s'est inves­
tie avec un reel plaisir, un efficace 
professionnalisme pour conter 
cette histoire compliquee, pleine 
de rebondissements, qui norma­
lement est presente avec plus 
d'une quarantaine de danseurs. 
Quelques danseurs ont du assurer 
divers personnages, avec de tres 
rapides (mais necessaires) change­
ments de costumes. 
Dans !es röles feminins, Lou Beyne, 
la perle rare de la compagnie, fut 
techniquement et artistiquement 
eblouissante dans son interpreta­
tion de Medora. L'excellente dan­
seuse Narissa Course, formee par 
la Royal Ballet School of London, 
dansa une Gulnare faite de tension 
et de virtuosite parfaitement mai­
trisee. 
L'espagnol Adrian Roman Ventura 
dansa Conrad (le Corsaire); le ca­
nadien Daniel Smith fut Birbanto, 
et le cubain Rau! P. Caballero (l'es­
clave Ali). Ils ont tous incarne leurs 
personnages avec une grande 
fougue. 
Au milieu de ces soirees gran­
dioses, une apres-midi fut consa-






